
ta France se prépare à la guerre, mais les autres puissamceu,
ey préparent aussi, mîêne l'Espagie, comnme on le peut voir par
farticle suivant, daté de Madrid, le 13 .Jann ter " Le thermo.

.èt re politique de notre goutiveruemncit ainonce décidément. la
gerre. UEspagne premlia certainement part a tout moutyVe,

nment que.les grandes puissances jpernt à propos d'adopiter. A
N-gard le Fr:iiice. L'oppo'sition intenne jusqu' preset par.
le parti modéré a été entiièreiieti suirmtitée le parti exalté a

pris le clelst:ç. et >r l:erce Je Ues:Ipir dle Ie:coutip de succès. Il
autra probablemncuct lieu lu regretter ce triomphe. Les li-

béauix sur.t on rie peti plus sati'iits de cet état de choses, per.
nualdés que le premier coup sera une victoire signalée en leur

favtir. On répare et l'on a ppr isionne toutes lcs forteresses.
L'a.riée auigniwnite toits les jours. Il doit être levé uize mille
houmes cie cavalerie dans toutes les provinces lit royaume.

c- Ce serait pour ce gcoiiveriiiîet n ie grande satisfiaction
d'étre aidé par le Port ogal dans ses présents dessins. Mais i
moins que 0on M igtel .ie soit recnniiti, il ie petit prendre ait-

cune part ait drat plitiue. On dit que le inariage projetté
dut dicde Nemours avec Doua Maria pourra clonier lieu pro.
chinjemet à des cmngemens que ILspa ne rcdiute extréne-
ment ; vuI qIe claits ce cas, elle s! trouverait placée entre deux
gouverieieins constitti s.

La France peut se rire des préparat ifs de l'Espagne ; nais un
évèiement séreux pour elle, et !ont elle ie devrait peut-être
pas atletiire leitier accotiipli>seiiteiii c'est la jotiction (les tir-
imécs risse, autiie et prtissienne, sur la Vistule, ait nom-
bre cde deux oi 3( 0,(O bounoes peut-être, avait le conimetice-
Ment duii priitimcps, Si, coimiiie il y a lieu de le craindre, lit Po-
luite est hors ild'tt.l de réister. Cette armée combinée e i*iuiirait

puis qu'à traverser l'Alleiagiie, pour arriver sur les frontières
de la F"raIIce, Ibfligré-e alors de se détenire seile sur son ten-
luire, conitre toute l'Europe, coiinie cin 1811 et 1815.

Nous doionniI plus haut 1- stistnIIce cd'îîne discuissioni qui a
ci lieu daus la clambre d'asemblée, le 6 Février, au sujet lu
rapp<Oit des débats. D'aprés ce lite disent quelques is des
ic1mmres qui it parlé eni cette occion, les dlébats sont rail.

portés d'iune manière très iiicxctie. Qtuils tie. ftmssetit pis rap-
portés très exactementi c'esýt ce que mous soipÇoiuins déjà,
i iuprès les principes d umne c''rtitide souvent plus que doucteuse,
les propositions liacaidées, l's paradoes qu'on iet quelque-
fois dans les bouche dle cirtains imiemibres. D'titi autre côté,

!c'est. titi moyen très aisé d'éviicr la cetnsuire et la critique, que
de dire que ce qu'on a dit tua pas été ra pporté exactc'iieit ; tin

moyen, ci un mot, que beaucoup d'orateurs pourraient étre tre.s

dlisposés à employer. Pour dire 'ce que nous en peos:


